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£W les autres départ*».... S f. 1S f. &4f,

(Etranger : port en sus)
£«s* abësmemenu partent Au i" et du tg &w mat»

Le lecteur dont le journal d'âie'r
'porte le numéro

i;ooi
est prié de se faire connaître, soit en se
présentant lui-même, place de la Bourse
iv S, de 6 Usures du matin à 8 heures
du soir, soit en envoyant le journal jus-
tificatif sous pli recommandé.

Il IvA sera remis une somme de cent
francs, sur laquelle il prélèvera vingt-
cinq francs, gui seront versés en son
nom, et par nos soins, à une œuvre de
bUmfa'isanee ou à une société àe propa-
gande républicaine, qu'il désignera.

Le lecteur, possesseur du journal portant le
numéro 16,070 ne s'est pas encore présenté.
Cependant ce numéro a été vendu. .§

Nom rappelons qu'au bout de huit jours, îa
somme de oeat ft'aues est acquise à l'adminis-
tration qui la verse dans une caisse de secours
où de propagande.

iïLJ^ J SJ SLKS30HS
Les élections municipales sont proches.

On commence à s'inquiéter de nos futurs
édiles. Les grands électeurs-de... quartier
battent le rappel de leurs tro.upés.ï>Triom-
pheroht-iis de l'apathie générale?- -arrive-
ront-ils à entraîner au scrutin municipal
cette masse d'abstentionnistes qui oppose, à
tous les programmes, sa force d'inertie ?

Chaque vote accompli, nous avons la
tristesse de constater que les militants sont !
la minorité. On ne se dérange point pour
aller mettre dans l'urne le nom d'un
conseiller. Est-ce paresse ? non, puis-
qu'aux élections législatives le nombre
des votants est plus considérable. Cepen-
dant, la nomination d'un homme- chargé de
gérer les deniers de la cité est chose aussi
importante que- celle de l'homme appelé à
codifier les'rèformes.

Plus que bien d'autres villes, Lyon prend
.souci de "ses intérêts. Dans Sa vie publique,
les débats du conseil municipal l'occupest
presque autant que ceux des Chambres.
Nulle part on ne donne'à FHôtel-de-Viiie
«ne importance plus grande qu'ici.'

Quelle cause éloigne donc, en si grand
nombre, l'électeur du scrutin d'où doit sor-
tir le nom de l'élu, de cet élu dont il suivra
les travaux au conseil avec une si persévé-
rante attention.

Le chemin de Damas politique — celui
qui oblique à gauche — donne ehez nous le
speetacje d'un grand schisme! Comme dans
tous les schismes, il n'y a pour les profanes,
entre les deux églises, qu'une différence en
apparence insaisissable. Si les programmes
sont des actes de foi — il arrive même que
ce sont des actes de contrition — il est
assez malaisé souvent de saisir le point
théologique qui différencie les deux dog-
mes.

Il faut savoir gré de ce résultat aux pre-
miers schismatiques, qui donnèrent le
signal de la réforme en refusant de pié-
tiner sur place. Maintenant, piqués par
l'émulation, bon gré  malgré, les retarda-
taires suivent ; convictions qu'il rie
convient d'accepter que sous bénéfice
d'inventaire : ce sont des politiques subis-
sant le fait accompli, faute de pouvoir faire ,
autrement.

Et de là, un peu partout, ces petites cha-
pelles d'admiration et de dénigrâtion mu-
tuelles où se prennent les mots d'ordre
donnés presque toujours par des généraux
«lent le titre est usurpé.

Le citoyen indépendant, qui, ayant la foi
républicaine, regarde, de haut, les luttes
politiques de la cité, trouve dans ces eom-
î4ots de sacristie électorale le secret de
"apathie des foules,

Certes, les groupes sont choses néces-
saires ; il faut que les courageux stimulent
les indifférents. Mais on en est arrivé à ne
plus offrira l'électeur qu'un candidat forcé.
Nous faisons des élections de dernière heure.
Les scrutins sont les résultats de. mouve-
ments stratégiques plus ou moins habiles
et plus ou moins honnêtes. L'homme, dit
cette farceuse de Bible, fut fait du limon
de la terre ; nos élus sont faits à l'image de
l'homme. Comme ces gamins, qui se battent
aw. sortir dé l'école communale à coups de
boules de neige, nous nous battons, à l'en-
trée du collège électoral,» coups de boules
de fange. Nos mandataires sortent du
scrutin, plus puants que des vidangeurs
et plus sales que des égoutiers.

Pour qui ne sait point qu'en politique
l'insulte est d'une innocuité parfaite, il y a
vraiment de quoi être écceuré.

Si la lutte îie s'établit que sur les noms.

* *
Grave faute. Les élections deviennent

des tournois personnels. Rien n'occupe
moins que les principes, fis servent, tout
au plus, de vernis et de péroraison.

Il y a, dans chaque quartier, des person-
nalités remuantes, moins connues de la
niasse que des chapelles. Elles d&b^utent
par 1 fabriquer des fausses-clefs pour .Us», amis,
elles aident à crocheter des consciences.
Pute, elles s'imposent par le tutoiement.
Ces hommes sont -nés courtiers électoraux.
Un jour, ils croient leur heure venue et le.
persuadent aux camarades. Le nom flambe
sir las murs, au-dessous du - programme.
Mais le programme convient et le nom
déplaît.

C'est ainsi que l'électeur reste chez lui.
Dans chaque milieu, la lutte est la même.

Nous nous soucions peu de l'échec des can-
didatures officielles, mais nous voyons.,
avec peine, sombrer si souvent les au-
tres.'  : ' .

Le candidat municipal doit-être, avant
tout, un citoyen compétent; il .faut, qu'il.
soit apte à défendre intelligemment le man-
dat qu'il reçoit, sous peine de compromet-
tre le parti qui l'aélu.

La tâche de conseiller dans u ne grande
ville, est plus lourde que celle de député.
On n'étudiera jamais -assez les forces de
celui auquel on la confie. .

Le grand malheur, c'est la camaraderie ;
elle fausse le jugement des plus sains. Nos
nullités encombrantes — cenes'qui poussent
'ou celles qui retirent ~ sont 'des 'dangers'
permanents. On les présente aux électeurs
avec la plus entière' bonne-foi. Pourquoi ?
Parce que leur incapacité s'estompe dans
une amitié trompeuse. On s'en est aperçu
au début ; peu a peu, on s'y est habitué.
Comment expliquer sans cela le rôle consi-
dérable joué par des hommes dont la place,
•est dans les rangs comme soldat obéissants
peut-être, mais non comme chef, à la tête,
pour commander.

On devrait, dès maintenant, commencer
la confection des listes prochaines, ne point
craindre de leur faire faire peau neuve, et '
penser surtout aux compétents, ne seraient-
ils point les intimes delà maison. Le meil-
leur candidat n'est pas toujours celui avec
lequel on trinque.

Il faut faire la part des choses et recon-
naître, que les plus dévoués aux intérêts de
la démocratie la plus radicale sont souvent !
ceux qui se dérobent et que la vie publique
ne s'ouvre guère que pour ceux oui' mê-
lent quelques grains d'ambition a leur
amour pour la République ; mais que du
moins, pourtant, on tienne compte des am-
bitions les plus saines et qu'on ne Justine
pas les abstentions en ne présentant • aux
suffrage;--, des électeurs que des caudidals
d arfierè*boutique.

Octave LEBESGOE.

LE RÉGIME DES MINUS
Nous avons parlé hier du dépût d'un projet

îie loi de MM. Giard et Brousse, concernant
le régime des mines. En voici le texte com-
plet :

Article premier. — Toutes les lois anté-
rieures concernant les concessions de l'exploi-
tation des mines sont abrogées.

Art. 2. — Les richesses minières renfermées
dans le sous-sol sont la propriété de !a nation ;
l'exploitation en sera concédée par la voie de
l'adjudication, par parcelles et pour un temps
déterminé.

Art. 3. — Les concessionnaires devront pra-
tiquer le système de la participation aux béné-
fices pour tous les travailleurs qu'ils emploie-
ront.

Art. 4. — Les concessions déjà accordées
feront retour à la nation, moyennant payement
d'une indemnité calculée d'après les dépenses
faites et les bénéfices retirés.

Art. 5. — L'Etat aura sur toutes tes exploi-
tations le droit de surveillance aux points de
vue de la conservation de la richesse minérale,
de la sécurité -des ouvriers, de la protection
de la surface et des intérêts de la consomma-
tion.
- ——"—«©3*'—————————
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Dissections miaistèrie-l-las.— On affirme
que M". Jules Ferry et quelques autres de ses
collègues auraient vivement reproché au géné-
ral Campenon, ministre de la guerre, de s'être
rallié au projet de la aommission parlementaire
de l'armée, en ce qui concerne la suppression
des dispenses accordées aux séminaristes pour
le service mili taire et la suppression du vo-
lontariat d'un an.

lie Divorce. — Il paraît que le projet de 4«>i
relatif au rétablissement du divorce ne vien-
dra en discussion au Sénat que dans la seconde
partie >de la session.

Pour ce que le projet du Sénat Vaut, c'est
encore trop tôt. Autant la situation actuelle
que celle qu'il créera.

Le Papa-dénii«iage.— F.z- Minutent- de Rome
publie la- circulaire "-du' la propagande adres^
sée'aux évêques et chefs des missions catholi-
ques. ' '„' . , '

La conversion des immeubles de la;, propa-
gande l'oblige à' établir H l'étranger des' sièges
administratifs pour recevoir les futurs legs et
donnations des fidèles.

: Rome n'est plus dans Home.

, M. Benoît retrouvé. — M. Benoît, député
de Baugé, dont plusieurs journaux ont annoncé
la disparition, est en ce moment en villégiature
à Monaco.

On ne l'appellera plus à la Chambre que
M. Benoîton.

Révision -de ia, «âe&atituiion. - MM. Ba-
rodetet A-chard ont convoqué pour -mercredi
les) signataires (au nombre de. quarante envi-
ron, de la Constitution.

C'est dans cette réunion qu'il sera décidé s'il
V a lieu d'effectuer immédiatement le dépôt de
cette proposition ou de l'ajourner à nouveau.

Annonces légales. — Le décret de 1870
avant aboli celui de 1852, et aucune loi n'étant
intervenue depuis on se trouve aujourd'hui sous
le régime -de la liberté absolue pour le choix
des journaux quant à l'insertion des annonces
légales.

M. Cunéo d'Ornano soutient, par suite, que
l'arrêté du préfet de la Seine, désignant spé-
cialement certains journaux pour recevoir les
annonces judiciaires et légales n'est pas vala-
ble.

Il posera, à cet effet, "ion au minis-
tre de la justice, lundi.

Eucpiôte agricole. — Le questionnaire ar-
rêté par Se groupe agricole, et qui servira à
l'enquête sur la situation des ouvriers de l'agri-
culture, porte sur les points suivants :

La main-d'œuvre, les produits, les procédés •
ei modes de culture, les assurances, les ventes
et locations, l'outillage, les engrais, les trans-
ports, le crédit et les fonds de roulement, l'en-
seignement agricole, ,

EANQUE ET ËANQU1STES

On va organker une banque en Tunisie. On

disait, au début de cette campagne, que les

dessous étaient une suite de tripotages véreux.

Et l'on annonce aujourd'hui qu'on vient de

terminer au ministère des finances le projet de

la création d'une banque en Tunisie. Les sta-

tuts de cette banque d'Etat sont déjà complè-

tement rédigés. On a, du reste, à peu près

copié textuellement les statuts de la Banque

de France, tels qu'ils sont aujourd'hui, avec lés

modifications y apportées par la ioi.de 1254.

On nomme déjà, comme futur jjjfouve • <

de cette banque, un homme .politique, finan--

cier de haut vol.

Il est tout naturel d'organiser le service

financier d'un pays neuf. Mais, après les ac-

cusations si hautement portées contre les au-

teurs de cette expédition inutile, on ne peut

annoncer cette nouvelle sans la faire suivre de

certains commentaires.

_.. ~-~«^>.

A la commission des quarante-quatre, M.
Spuller a l'ait prévaloir l'idée d'eriteruîre les
représentants de la Compagnie d'Anzîn,

Le noble duc d'Audiffref Pasquier, « <-r che-
val de retour, » président du conseil d'admi-
nistration de la Compagnie, déclinera l'invita-
tion de la commission.

11 est vexé de ce que l'on a consulté un ou-
vrier avant lui. Il a les talons bien rouges, M.
le duc, pour patauger dans la boue noire des
mines.

 • ~~ ~*ggSB»—— ~— ; .'

À propos des patrouilles

Le. Progrès militaire s'occupe de l'affaire des
patrouilles, ce journal, rédigé par des plumes
taillées à coup de sabre ; jette, lui aussi, des
cris de paon : « Décidément, s'écrie-t-il, la dis-
cipline est absolument relâchée dans la garni-
son do Lyon. » Et, plus loin, «, .L'état- majar
de fatpîace de Lyon serait-if tortibi en i-u '--
nouille ?

Le Progrès militaire est un organe spécial,
il se targue déparier au ..nom de i'arniée. C-
langage n'.-i cependant Tien de bien français.
La discipline n'est pas compromise parce qu 
quatre homme et un caporal ont fait monter
quelques ribaudes en croupe, et -les comman-
dants cta la place de Lyon n'ont pas de que-
nouilles, parce que passant prés d'un couvent
de vierges folles, un chef de patrouille y a
fait arrêter ses chevaux.

La discipline, si elle a à être compromis,-',
l'est par cet article d'un journal militaire «!\>>;
sissant àrdessein des faits satîs importance.

Mous rappelons
7
, nous, pékins, tenus- «il sou-

verain mépris par les culottes de peau, le;
brisquards du Progrès militaire, au patriotisme
et à l'honneur.

COMKÏSSÏOH D'ENQUÊTE

La commission des Quarante-Quatre a
entendu la Chambre syndicale des élèves
en pharmacie, ils se plaignent que de nom-
breux produits falsifiés soient rais dan?: Je
commerce. Ils sont presque tous d'impo. ta
tion allemande.

«™—.—.—«—™-w~-*™, , —-—-dgjp* y u ni,,,-,-,

-A- LA. OHAMBKB

La commission tnuîicipale et ie ministre- sont
d'accord pour rnain enir les dispositions sup-
primées par le Sénat, sauf pourtant celle con-
cernant l'indemnité à alloue- pour le logeaient
des curés dans les communes où il n'y a pa%|f -

presbytères.
La séance ne présente aucune jarportauc \

On continue la di cussion de la loi municip'alt;.
Les articles 4Q à 84 sont votés sajns discussion.

M. Fallières, ministre de l'instruction pujft, •
que à signé au cours d-; la séance, nue $ëfnâwUi
de crédit pour l'école dés Behus-Afts.



UAVKNia DE LYON

l _ L'amendement Goblet laissant la police mu-
nicipale au maire est repoussé par 252 veix con-
tre 244.

', L'amendement Roche combattant l'article
rétabli par le Sénat, celui ayant trait aux lo-
gements des prêtres est repoussé par 300 voix

. i contre 193.

J&.TJ SÉ3NTA.T

Le ministre Campenon a déposé sur le bu-
reau eu Sénat le compte-rendu des opérations

., sur le recrutement de 1883.
On commence la discussion delà proposition

, Béranger sur les moyens préventifs propres à.
combattre la récidive.

Sur la proposition du ministre de la marine,
on vote à l'unanimité que des récompenses se-
ront accordées aux soldats qui se battent au
Tonkin.

. M. , : mffifr ,'

L'opinion de M. le Maire
« Les électeurs n'ont rien à voir là dedans » J

telle est la phrase monumentale que pronon- j
çait M* Gailleton, maire de Lyon, en réponse
à un membre du Conseil municipal lui disant
que le vote par appel nominal avait surtout
pour but de faire connaître aux électeurs la
façon dont les élus remplissent leur mandat.
Cette phrase en dit plus long que bien des ar-

, ticles de journaux sur la conduite <de l'admi-
nistration municipale lyonnaise et de sa majo-
rité timorée. Quel mépris pour le suffrage
universel ! quelle, singulière idée se font ces
gens-là du fonctionnement d'une démocratie !

Comme on reconnaît bien là celui qui de-
mandait au Sénat d'introduire un article dans
la loi municipale autorisant le Maire de Lyon
à nommer ses adjoints !

« Les électeurs n'ont rien à voir là dedans »
Il faudrait cependant bien s'entendre, et

nous dire quel est le rôle des électeurs
Si nous sommes bien renseignés, M. Gail-

letsn, comme tous les membres de la majorité
élus par lé Comité central, ont accepté et sigaé
un mandat qu'ils ont promis de faire triompher.

• Or, comment les électeurs sauront-ils ceux qui
 ont été fidèles à leurs promesses, ceux qui ont
; cru qu'un mandat n'était pas un simple chiffon
: de papier, tout au plus bon pour capter les suf-
. frages des électeurs, si vous leur refusez le seul
; moyen de contrôle : le vote par appel no~-
. minai.

Nous avions déjà M. Rossigneux qui avait
: déclaré dans la session de novembre qu'il ne
i répondrait pas à l'appel nominal pour le vote ;
i nous avions aussi trois membres de la majorité
1 qui avaient demandé le vote au bulletin se-
i cret, mais il nous manquait quelqu'un qui dc-
J niât au suffrage universel le droit de savoir

comment votent ses élus. .
Que les électeurs épluchent soigneusement

les actes et les votes du Conseil municipal, et
que le jour du vote, lorsque personne alors n'a

! le droit r'e leur, dire qu'ils « n'ont rien à voir
< là dedans, » ils se souviennent et n'aillent pas

au scrutin sans avoir bien reconnu de quel côté
| se trouvent ceux qui n'ont pas seulement le res-

pect de la souveraineté le jour de l'élection,
' mais qui croient que '.-s élus doivent toujours

s'inspirer des désirs de leurs mandants, et ne
jamais dissimuler dans un vote secret quelcon-
que une action qu'ils n'oseraient pas soutenir
en réunion électorale.

LES GRÈVES
Noijs extrayons de la République française

les lignes survantes. Nous les livrons à la mé-
ditation des républicains qui pâlissent aux
seul motde socialisme.

Nous avons publié hier le compte-rendu des
explications fournies à la commission d'enquête

I <

par les délégués du ministre qui sont revenus
d' Anzin. Il ressort en toute évidence de ces
explications qu'il n'y a pas eu d'enquête dans
le bassin houiller, qu'il n'y a pas eu même
commencement ou essai d'enquête. A tout mo-
ment les ingénieurs répondent qu'ils n'ont pas
de renseignements précis sur les diverses ques-
tions qu'on leur pose.

\)n membre de la commission, parlant de'
cet état intérieur de la mine dont les ouvriers
se sont plaints si vivement, demande s'il est
exact que les remblais soient mal faits, s'il
existe réellement de ces excavations appelées
loups où le grisou s'accumule, si ces loups sont
simplement masqués par des -voleurs ou bar-
rières, au lien d'être comblés avec soin. Que
répond l'ingénieur de l'Etat ? Qu'il ne peut
donner sur tous ces points si importants au-
cune explication, car il n'est pas descendu
dans la mine.

M. le Ministre des travaux public a donné
à la Chambre des évaluations sur la profondeur
des puits qui' ont été contredites par les ou-
vriers mineurs. Un membre de la commission
démande qui a raison et quelle est la profon-

I deur de ces puits. M. l'ingénieur répond qu'il
I n'en sait rien.

Un autre membre demande encore si la
Compagnie assure ses ouvriers contre les acci-
dents. Même réponse de l'ingénieur, il n'en
sait absolument rien. Qu'ont donc été faire à
Anzin MM. les délégués, du ministre ?

On a dit que la compagnie avait offert aux
ouvriers de faire l'essai des . nouvelles condi-
tions du travail sur des points particuliers. Les
délégués ont invité quelques ouvriers pris à
part à faire cet essai, dont on apprécierait au
bout de quelques jours les résultats. Mais
pourquoi cette proposition n'a-t-ellé pas été
faite publiquement, dit un membre dé la com-
mission ? je ne l'ai pas faite ouvertement, ré-
pond le délégué du ministre, parce que j'aurais
craint d'être désavoué par la Compagnie. Est-
ce sérieux ? Est-ce là un rôle digne d'une délé-
gation qui a reçu un mandat du ministre, ou
les délégués n'ont-ils reçu véritablement aucun
mandat d'aucune espèce ?

Dans de pareilles conditions la mission de-
vait échouer à coup sûr. Elle n'a pu servir qu'à
donner aux ouvriers une triste idée de l'inter-
vention du gouvernement. Nous voyons bien
que MM. les ingénieurs sont allés à A.nzln et
qu'ils en sont revenus; mais l'enquête n'est pas
faite, elle est à faire.

. «®> 

Le général Millot a reçu du minstre de la
marine l'ordre de préparer un projet de loi
pour l'organisation des douanes et des impôts
au Tor.kin et de 'le transmettre sans retard
au gouvernement.

D'après l'Echo de Paris, le gouvernement
français est décidé à soumettre la question
d'indemnité à réclamer à la , Chine à un arbi-
trage, de puissances chargé de fixer le montant
de cette indemnité.

Nous croyons savoir que si le Céleste-Em-
pire refusait de payer la somme fixée, la
France n'hésiterait pas à mettre la main sur
plusieurs îles qu'elle n'abandonnerait qu'après
complet payement de l'indemnité due.

Nous appelons l'attention- sur le passage sui-
vant d'un article paru dans le Moniteur de
Rome :

« Malgré ses défaites et ses défaillances pé-
riodiques, la France reste la nation colonisa-
trice par excellence ; si elle n'a pas la persis-
tance de l'égoïsrne anglais ou l'ampleur de
l'ambition russe, elle a des qualités natives qui
servent admirablement au développement de
la civilisation et de l'idée chrstienne. Quel que
soit le régime intérieur de la France,, la con-
quête du Tonkin restera une conquête delà
civilisation et du catholicisme. »

Paris, 2ï mars, 10 h. soir

On assure que l'amiral Courbet a reçu
l'ordre d'occuper l'île HainaïU.

Hanoïi 20 mars, ',niell.~ Xie eénéral Brlère
de Visio » pï-i's la. oitaxlollo d.e ^iC&jx-
TJue et l'a. fait sàutei" au moyen «les
poiicîj'es abandonnées pËfcx" l'exâ-ïi-ojsï;*.!.
<-.© gérxéral. Kégrier <etf1; airive 10

~LV à iiii-ciioiiiiînu do Uang-Sua p.ous-
sunt devant; lixi pltislJéïïjKêS xntiliioï-s
<!o réguQJlèjesî* <!** E.£_<}si.ci:n.£s:-Si. cxxti &'la.i'-
clail; lia ï-oiite cle lis, Oïi'ino ; il les a-

' l>-'vttu.s dans les journées des ÎO, %'fi
et 17, et a. px-is plusieurs' foi'is-j ©rn.-
tie autres, celui d.e 'E»Ii.xi.-jLi&xiLg-€S-e:n.yTi.l
et celui cle, i.axig--î£îp.

KJM.O oisxiloï.Tpc à vapeur a-llfî-xat à.
l-Ia»*o% a? été enlevée Ie'Tt-4, p'àtr* t3.es»
Cliiriois ; les passagers^et les eq.ui-
pages °^^ été £fcssi.is-;ixi.és.

: ^flcnoï, — JÛa. pliip'ax-t' des l>at©a.txx qui
étaiontt dans le Song-Cau i-evien-
nent à- l-la^ioi, on ex-oit ciu'Jils se x-é-
un'ss'ônt ainsi poux- coopérer axxac
ox^era.tiQïis cltx côté de l-loxxgj-l-loïi.

! —«ssu™ .

LES ALLUMETTES .

La commission relative à une convention
passée avec la Compagnie. des alumettes a en-
tendu la lecture de deux lettres de M. Dotn-
martin.

Là première confirme les offres fermes faites
par la Compagnie qu'il représente, c'est-à-dire
une redevance par l'État , de 18 millions par

! an, l'abaissement à 35 milliards du chiffre de
consommation au-dessus duquel l'État partage-
rait les bénéfices avec les concessionnaires.

Il y est encore stipulé que la fabrication
tout entière sera faite, en France, et les allu-
mettes devront être de bonne qualité, sous
peine d'amendés à.déterminer.

La commission conclut à une convention
avec la Compagnie.

Nous ne nous guérirons donc jamais du
monopole. -

 —  ™«ï&p. ———'

UNE DÉFECTION ,

On -mène grand tapage autour d'un art.i-
: cle de M. de Cassagnac. L'enfant de chœur
terrible de la sacristie impériale brûle l'en-

- cens sous le nez de la royauté. Lès monar-
chistes se frottent les mains. Ils y voient .

j un signe. 6e bonapartiste joue à leurs
yeux le rôle de ces cigognes qui annoncent
aux strasbourgeois l'arrivée des beaux jours.
Haut perché sur ses ergots, il chante, tourné
vers ce qu'il crdît être le soleil levant. Il
salue la monarchie cadette, prenant l'agi- i
tation de quelques impatients pour un j
réveil.

C'est une joie dans le camp royal. En-
core qu'il dit ; « La royauté ne monte que
parce . que l'empiré a voulu descendre, et
d'Orléans n'est en lumière que parce que
Napoléon s'obstine à rester dans l'ombre. »

Il a tout fait pour le sortir de sa nuit, il
n'a pas réussi. Il ne reste rien de l'empire
qu'un gâteux qui se meurt et qu'un enfant
juché sur deux cadavres. Napoléon s'obs-
tine a rester dans l'ombre ; quels appels
l'en pourrait faire sortir ? Les morts n'en-
tendent point.

. Le grand électeur du parti ne l'ignore
pas. Ce ne sont point les Bonaparte qui
feront le coup, f Rien à espérer. Il aban-
donne la place. Il n'est pas, lui, pour les
drapeaux qui sont des suaires. Il se dégage
des plis de l'étendard où l'on retrouve, en
essuyant le sang et la boue, un N gigan-
tesque. .

L'aigle est mort : vive le coq.
Heureusement que la France est à jamais

guérie des cours et des basses-cours.

De marquis à marquis

M. Henri Rochefort a reçu la lettre sui-
vante :

Mon cher Rochefort,

Moi aussi j'ai été mineur, non à Anzin, mais
au Chili, nen dans le charbon, mais dans le
cuivre. Et c'est parce que j'ai mis la main à la
pâte — à la pâte dure — que je me rends
mieux que personne compte des misères qui
ont amené- la grève actuelle. Je vous adresse
ma souscription, cinq mille francs, que je
serais heureux de porter moi-même aux braves
gens qui. luttent si héroïquement pour leur
droit, pour leur pain et pour la République.

Quand partons-nous pour Anzin ?
A vous,

MAURICE DE TALLEYRAND-PÉRIGOKD.

LES ANGLAIS AU SOUDAN

On commence a être assez sérieusement in-
quiet au sujet du général Gordon qui depuis
plusieurs jours déjà, est dans l'impossibilité de
correspondre avec le gouvernement anglais
les. partisans du Mahdi -lyant coupé le télé-
graphe. Sans aller aussi loin que les pessi-
mistes qui, hier, faisaient courir le bruit à la
Bourse que Gordon avait été pris et décapité
on peut dire que sa situation actuelle autorise

. bien des suppositions. Les tribus soulevées
tiennent la routé de Berber, c'est-à-dire cou-
pent la retraite à la garnison de Khartoum ;
une dépêche du Caire annonce qu'ils se con^
centrent en force, entre Khartoum et shendi.

Tout cela est assez menaçant et montre que
les défaites sanglantes infligées à Osman-Digma

[' n'ont point abattu les indigènes ; ils sentent
- bien que les Anglais ne sont point en état au

moins quant à présent, de tenter une pointe
j pour dégager Khartoum, puisque, bien que

victorieuse, l'armée du général Graham a
renoncé à se maintenir â Tamanib, c'est-â-dire

: à quelques kilomètres seulement devS'ouakim.

Il est donc possible qu'Osman-Di«ma soit
comme le déclarent les télégrammes anglais "â
la tête' d'une armée considérablement réduite
et qu'il ne. tienne p s à courir les risques d une
nouvelle bataille de Tamanib (on dit pourtant
qu'il attend les Anglais dans les environs de
Hand'oub), mais renonçât-il a toute lutte sur ce
point, il en sera quitte en ce cas pour se ré-
plier sur l'intérieur, où ses contingent, iront
grossir les forces déjà soulevées. C'est donc-
surtout le général Gordon, avec les faibles
troupes égyptiennes dont il dispose, qui nous
parait compromis, et nous, comprenons r u'k
Londres on soit anxieux à son endroit.

Le b-uit à couru à la Bourse hier à Paris'
que Gordon-Pacha aurait été fait prisonnier et
décapité.

L'Angleterre voulait une tête, on lui en ad-
porte une : c'est celle de son général.

i,k'SéM?tê angLTse, souTTes ordres du duc
d tiaimboueg, a reçu l'ordre de se rendre im-
médiatement â Souakim. ,

_ ^j^ _ • ^

0MW Êlff Étî'lff lIllîMT M «yiâiiiipiiB iisilllll
iïIÏOK.lS

te café de Èaas

L'igh'obié crisoutané, qui s'est tout rt'r<-.u-
ment livré sur plusieurs petites fil ;—, ' •'.' de-
actes d'une bestialité révoltante,' a- èfe' Sltené
hier, en- voiture fermée et sous bon no fecortê'
à la geôle de Lyon.

Comme toujours,, les protecteurs dé ia L-
mille et de la religion se mettent en" é'ïKf«e
pour escamoter cette affaire, et. pour aWtûr
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Par Gabriel FERRY

Qu'était devenu Fabian ? c'est ce que
l'histoire du Coureur des Bois nous appren-
dra. Toutefois, avant de passer du prolo-
gue au drame et de l'Europe à l'Amérique,
il nous reste à compléter le récit des événe-
ments d'Elanchovi.

Ce ne fut que quelques jours après la dis-
parition de la comtesse que des pêcheurs
trouvèrent son corps inanimé au fond d'Un
canot abandonné sur la plage.

Le vieux Juan cle Dios voila d'un crêpe
noir les girouettes du château, dressa de ses
mains une croix de bois à l'endroit où sa
maîtresse avait été retrouvée. Mais, comme
tout s'use dans ce monde et s'use prompte-
ment, le vent marin n'avait pas encore
rougi le crêpe noir, le flux de Sa mer n'avaL
pas encore verdi la croix de bois, que, m&l-
g^é .l'émotion, causée dans le village par ce.
tragi<$ue é*sénement,;,depuis longtemps déjà
l'on n%n pariait plus.

FIN D0 PROLOGUE
i

CHAPITRE PREMIER

DEUX HONNÊTES GENS

En 1830, l'Etat de Senora, l'un des plus
riches de ceux de la confédération du Mexi-
que, pouvait, à bon droit, être regardé
comme une des régions les moins explorées
de cette portion de l'Amérique. La nature,
cependant, a été prodigue à son égard. Le
sol, à peine effleuré par la charrue s'y
couvre de deux moissons chaque année,
et, dans beaucoup d'endroits, on peut re-
cueillir à ciel ouvert l'or répandu à profu-
sion sur cette terre féconde, qui rivalise,
sous ce rapport, avec. la Californie, aujour-
d'hui si 'vantée.

Ces avantage se rachètent, il est vrai,
par quelques inconvénients. De vastes dé-
serts, coupant çà et là les parties cultivées
de la Senora, y rendent les voyages diffi-
ciles et périlleux. Des nations d'Indiens
belliqueux y sont encore en possession de
plaines immenses où l'or est, dit-on, aussi
abondant que le sable.

Nous pourrions citer beaucoup de fortunes
considérables dont l'origine a été la décou-
verte de quelque morceau- d'or vierge,
•comme d'autres aussi qljtj ont pour base la
richesse d'es moissons réècltées sur ce sol
fertile.

| Des gens qui n'ont pour toute industrie
qu'une connaissance pratiqué de la métal-
lurgie s'avancent de temps à autre'
dans les déserts. Là, vivant dé priva-
tions, exposés à mille dangers, ils exploi-
tent à la hâte quelque mine d'argent àîieuf
de terre, ou s'occupent au lavage des sables
aurifères ; puis, traqués, pris ou repoussés
par les Indiens-Apaches, ils reviennent au
sein des villes, en faisant mille récits mer-
veilleux de, trésor entrevus mais inaborda-
bles, de mines d'une richesse prodigieuse,
ou d'inépuisables gîtes d'or à la surface du
sol.

Ces gamhusinos (c'est ainsi qu'on lés dé-
signe), qui sont pour l'industrie minière ce
que sont les pionniers américains pour
i agriculture et lecommesce, entretiennent
par leurs relations, dans lesquelles l'exagé-
ration a toujours plus de part que la réalité,

 le désir de la conquête et la soif de l'or.
Quant aux Indiens, leur haine pour la race
blanche,, et non le désir de conserver des
trésors dont ils ignorent le prix, leur fait
seule repouss-er avec fureur ces envahisse-
ments progressifs.

La cupidité, stimulée par les récits des
gambasinos, souvent aussi par. la vue
d'une heureuse et riche trouvaille faite
clans ie désert» s'alfûfttéjt ja voix de quelque
aventurier hardi qui prêche une croisade.
D'âûtfés aventuriers, des lus de famille

ruinés, dés gens brouillés avec la justice,
se joignent à lui ; une expédition 's'orga-
nise. Mais, entreprise légèrement, ou témé-
rairement conduite, elfe

J
échoue, et à peine,

dé ceux qui la composaient, en revi^nt-i!
q'uelques-unê pour en raconter ïe désas-
treux résultât.

Â l'époque où reprend le récit qup fe
transcris, en 1830, c'est-à-dire vingt-deux
ans après lés événements que nous' venons
de racontés, c'était d'une exJDéclition sent •
blable qu'il était question àÀrispc, câpïtafe
de l'Etat de Sonora. ' *

L'homme qui l'entreprenait était un
étranger,, un Espagnol arrivé depuis deux
mois à peine, et qu'on connaissait sous le
nom de eon Estévan de Arechiza.

Ce personnage semblait avoir 'vécu jadis
dans le pays, où cependant personne ne se
rappelait l'avoir vu. Il devait être arrivé
d'Europe avec un plan conçu à l'avança ;
des connaissances topographiqr.es d'une
justesse irréprochable, des renseignements
positifs sur les hommes et les choses, prou-
vaient évidemment que la Sonora ne lui
était pas étrangère et que son projet était
depuis longtemps médité.

Il disposait sans doute aussi de ressources
puissantes autant que mystérieuses. • car il
menait un train fastueux, tenait table ou-
verte, jqùait gros jfeu, prêtait de l'an/ent
sans penser jamais aie rétlsmer, et "per-
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4 ce résultat, ils font signer dans le clan clé-
rical une pétition tendant à disculper, s, faire
!-
e
 peut, l'immonde personnage qui a s. juste-

ment révolté la population de Bans.
X.OXIU3

Saint-Chamoiîd. - Dans la nuit du 20
,„arfun intrus a été surpris dans la nuit pat-
blemenf occupé à de copieuses hbat.ons

dans™ appartement du pensionnat des Pères

MreSrinpulier viveur a été interrompu dans
. nanchements, juste au moment ou il acti-

vlîtsa digestion en faisant main basse sur
différents' objets, de valeur.

Il est actuellement en pension a la maison

| d'arrêt.

Sûsnne. — Hier, vers onze heures du matin,
M Tonnet, pharmacien, passait à cheval dans
la rue du Canal, lorsque sa. monture vint s'a-

, fc'attre sur une brouette que conduisait le fils

Remontet. .
M tonnet, en tombant, s est loule le poignet

i t ]u'xé l'épaule droite ; quant à Remontet, il
fut quitte pour quelques légères contusions.

BROME

Valence- — Aujourd'hui vendredi a eu lieu
I l'intéressante conférence donnée par M. Aris-
I tide Dumont, ingénieur des ponts et chaussées,

• sur l'exécution du canal dérivé du Rhône.
Une foule immense assistait à cette confé-

! rence d'un attrait tout particulier.
AIKT

' Bois du Chamlsoiî. — Messieurs Dubois
nère et fils et Delange ont _ attaqué avant-hier
une louve énorme qui faisait de dangereux
ravages dans le département de l'Ain.

Le^combat a été acharné, car la bête assail-
lie s'est vigoureusement défendue.

SAVOIE

Chaialséry. — Le clérical général d'Ariès,
qu'un récent décret vient d'admettre dans le
cadre de réserve, est le même général com-
mandant la subdivision de Chatnbéry qui, H y
a quelques mois, mettait bénévolement en li-
berté un officier prussien qui s'était introduit
dans les casernes de cette ville.

Cette affaire avait fait gros brait clans la
garnison, où chacun s'étonnait de la décision
de ce général.

„ ; . —^B6"

Funérailles usa victimes de l'emplossira
les obsèques des -victimes du sinistre de là rue

Saint-Denis ont eu lieu hier au milieu dune
affaïence de dix mille personnes. Le service reli-
gieux a été fait à Notre-Dame. De nombreuses
îouionnes ornaient les cerceuils,
\ Plusieurs discours ont été prononcés au cime-
'iu-re par M. Mathé,. président du Consed. munir
\ipal, M. Camescasse, préfet de police, et M. le
-nhnel des Sapeurs-Pompiers Coustou.

Le commissaire Brissaud
M. Brissaud, commissaire de police, blessé à

'explosion du houlerard Bonne-Nouvelle a été
Uioré,

Un suicidé à M&zas
. Le faux-monnayeur Thierry s'est suicidé à
\haas.

Indemnité de guerre
Le gouvernement français- a l'intention de

'emander à la Chine, comme indemnité île'
'iievre, cent-cinq liante millions..

Le juré Arteroann
L'affaire, du juré Artemann qui devait venir

'.1er â Paris, devant la joa chambre correction-
nelle, est renvoyée à huitaine.

Le liirjeé jaune
On a distribué aujourd'hui le livre jaune sur

\s affaires de Madagascar. Il comprend 103 pa-
es, 48 documents ; du 28 décembre T882 au jg
icembre 1883.

COUR D'ASSISES DE LA SEINE
Araire Carnpi

( Dépêches particulières )

C'est hier qu'a comparu devant la cour
d'assises de la Seine le mystérieux assassin
de la rue du Regard.

Depuis 7 mois que les plus habiles policiers
s'occupent de cette affaire, ils n'ont pu réussir à
dévoiler l'incognito sous lequel se cache obsti-
nément l'accusé.

Les débats, conduits par M. Bérard des
' Glajeux, dureront probablement deux jours.

Une foule nombreuse envahit de bonne heure
le palais ; nous remarquons dans l'assistance
MM. Vallès, Clemenceau, Taillade, Wolf,
Hepp. Les femmes sont en grand nombre.

M. Beaurepaire, avocat général, prononce le
réquisitoire.

Résumons rapidement les faits : le 10 août j
dernier, un individu se présente chez M. Du- j
cros de Sixte, ancien avocat, âgé de 65 ans,
habitant avec sa sœur Mathilde, 7, rue du
Regard, et demande la domestique, Jeanne
Pichon, qui était sortie. Une heure après il
sonne de nouveau; Mlle Ducros vient ouvrir et
cet individu la frappe à la tête avec un marteau
de casseur de. pierres.

Aux cris poussés par sa sœur, M. Ducros
accourut, et l'assassin le frappe à son tour avec
le même iastrument.Mais le concierge, qui avait
entendu les cris de la victime, appelle les
agents de police qui arrêtent le meurtrier.
Ce dernier se laisse emmener sans résistance,
mais refusa de donner son nom, disant au
juge d'instruction : « Appelez-moi Michel
Campi, si vous voulez. »

Toutes les recherches de la police ont été
infructueuses, de sorte qu'il comparaît devant
le jury sous son nom d'emprunt.

Condamnation à mort
Malgré une très brillante plaidoirie de

M0 Laguerre, qui dit connaître L'accusé,
d»nt le nom est très honorable, dont le passé
est sans reproche, qui a un frère daas l'ar-
mée française, la Cour rapporte un verdiet
de culpabilité sans circonstances- atté-
nuantes et prononce la peina da mort.

i L'accusé entend prononcer cet arrêt avec
le plus grand calme.
„ : *^j>__ 1 _, —.

ÉTRANGER
RUSSIE

Oh mande de Saint-Pétersbourg au Times
que les nihilistes ont publié une proclamation
sur feuilles volantes menaçant de mort qui-
conque livrerait les exécuteurs du colonel Sou-

-deikine à la police. En voici le texte :ï
« Le comité exécutif de la volonté du peupleé
« Le gouvernement offre Une récompense de

plusieurs milliers de roubles pour la découverte
de Dagaïeff, qui a pris part récemment à l'exé-
cution de feu l'officier de gendarmerie colonel
Soudeikine. Le comité exécutif annonce qu'une
sentence de mort attend la personne qui le li-
vrera.

v< 26 février {§ mars) 1884.
« Imprimerie de la Narodnaïa Volja. »

AUTRICHE

A Prague, huit à dix mille ouvriers des fa-
briques de Tetschen, Bensen, Kamnitz sont en
grève. . .....'

J_e mouvement se propage, des violences
ont été commises à Tetschen ; la troupe a dû
intervenir.

Des lettres menaçantes ont été adressées aux
patrons. ,

Les ouvriers en grève sont des tisseurs et
des fabricants de boutons-.

La garnison de Prague a dû envoyer un ba-
taillon de renfort en" raison des troubles et
excès.

1

CHRONIQUE THÉÂTRALE

M. Vignet dans les Huguenots. .

M. Vignet, fort ténor, nous arrivait avec
une réputation d'artiste de valeur, aussi la salle
du Grand-Théâtre était littéralement bondée
du haut en bas.

II est difficile de juger parfaitement les qua-
lités du chanteur (qualités qui toutefois nous
ont paru très sérieuses! après • une audition
aussi tapageuse que celle de jeudi soir. Le
public de la première a fait preuve de mauvais
goût en sifflant M. Vignet bien avant d'avoir
pu luger de ses moyens.

Espérons que tout se passera mieux ce soir
samedi, et que M. Vignet remportera dans
Le Bal masqué un succès qui, je le crois, sera
bien mérité.

Ferdinand FROISSY.
 _ «©»—

ÉCHOS XmS THÈAÏB3SS '

Théâtre des Célestins.
Aujourd'hui samedi 22 mars, à 8 heures,

continuation des représentations de M mc Marie
Laurent, premier sujet des théâtres de Paris :
Les Bourgeois de Pont-Ârcy, comédie en 5 actes
de Victorien Sardou. Par indisposition de
M. Gerbert, M. Duquesne remplira le rôle de
Fabrice.

Grand-Théâtre.
Aujourd'hui samedi 22 mars, première re-

présentation de. Le Bal masqué. Monsieur Ver-
gnet, de l'Opéra, remplira le rôle de Richard.

Demain dimanche, à une heure et demie,
deuxième concert donné par M. A. Rubinstein.

Théâtre des Variétés.

Le Petit Poucet attire chaque soir une
affiuence considérable de curieux avides d'ap-
plaudir le spirituel vaudeville de MM. Leter-
rier et Vanloo.

L'interprétation de cette œuvre charmante
est des mieux réassie; hésitante aux débuts,
elle recueille aujourd'hui des applaudissements
marqués.

M:m« Marie Vidal et le cemiqlte désopilant
Francis Woys assurent aux Variétés un succès

j grandissant.

Dimanche 23 mars, la Société la Solidarité
hyrique'maugare ses concerts et bals au Casino
de Vaise (Pont-d'Écully).

La bonne organisation, et la composition des
nombreux et excellents artistes qui la compose,
lui assure un succès certain.

Son premier concert est donné au bénéfice
du denier des écoles. La fanfare de l'Institution
Fulton et la Société de Saint-Hubert y prête-
ront leur concours dévoué.

Le programme de cette fête charmante est
des plus attrayants.

~A TEiWBgOI
Le maire de Lyon porte à la connaissance

des intéressés que le cours à l'usage des bègues,
professé par le docteur Chervm, de Paris,
commencera le lundi 7 avril prochain, à l'hôtel
Collet, rue de la.République, 62.

Adjudication
Voici les résultats dé l'adjudication des tra-

| vaux pour la construction d'une école normale
| d'institutrices à i'.yor, :

.Terrrt -s'' m ont et r.iaçonr.ûrio, 334,000 fr.,
Louis Day, entrepreneur, quai de la Guillo-
tiirc, 17 ; ciment, 20,300 fr..', Jean-Marie' Ré-
gnier, boulevard delà Croix-Rousse, 96 ; pierre
de Couzon, 9,000 fr., IVuchel Rémo.nd, de Cou-
zon (Rhône); pierre de la Grive, 12,500 fr., Jean

I Beiehet, de là Grive ; pierre de taille de Ville-
bois, 43,000 fr., Vivct, Sourd (et de La Fon-
taine, à Villebois (Ain); pierre de Ste-Juste et

!' des Etaillades, 110,000 fr., Abcl Véry, rue de

pa Préfecture, 6; charpente, 85,000 fr., Paperin
et Henry, rue Denfert-Rochereau, u ; menui-
serie, 86,500 fr., Joseph Thevenet, rue de Ven-
dôme, 33; serrurerie et quincaillerie, 61,000 fr.,
Frédéric Dévier, grande rue Coste, 17; ferblan-
terie, zinguerie, plomberie, 14,000 fr., Louis
Guicher, place Kléber, I ; platrerie, peinture
et vitrerie, 46,000 fr., Heury Fournier, rue de
la Martinière, 7.

Allumettes de contrabando
Nous avons tous les jours à enregistrer des

arrestations pour le délit de fabrication ou da
colportage d'allumettes frauduleuses; hier en-
core, les agents ont arrêté pour ce motif : Jé-
rôme Teste, tailleur d'habits, rue des Farges,I7;
Léon Meyiaud, tisseur, rue d'Ivry, 35, et Louis
Ville, sans profession, demeurant rue Molière,
n° 147.

C'est là ua des résultats du monopole de la
fabrication. /

€oïn.ïï!eJïcerri.ent d'incendia
Hier, à 7 heutes i[2 du matin, un incendie

s'est déclaré chez M. Berlioz, charcutier et épi-
cier à Oullins. Grâce à des secours immédiats,
le feu a pu être éteint presque aussitôt. Les
dégâts causés aux objets mobiliers s'élèvent
à environ 150 fr., et soat couverts par une as-
surance.

Tombée ds tramway.
_ Léontine Portallier, femme Gabier, coutu-

rière, rue de la Corderie, 10, se trouvant sur le
quai de Pierre-Scize, voulut monter sur un
tramway en marche sans le faire arrêter. Mais
n'étant pas habituée à ce genre d'exercice, elle
m.anqua le marchepied et tomba sur la chaus-
sée. Toutefois elle en fut quitte pour la peur

; et se releva sans la moindre contusion.

Arrestations

— Louis Thomas, terrassier, sans domicile,
a été arrêté pour vagabondage.

— Rigaud, peintre en bâtiment, quai de
j Pierre-Scize, 68, a été écroué à la Permanence

sous l'inculpation de vol avec bris de clô-
ture.

— François Léger, marchand de bestiaux, à
Ëcully, voulait prendre le tramway à fàjstation
de la Feuillée. Les gardiens cle la. paix, requis

, par le contrôleur, l'en empêchèrent vu son état
d'ivresse. Léger, qui n'a pas le vin tendre, in-
sulta les agents qui le conduisirent à la Per-
manence.

— Julie Folliet, couturière, rue de Chartres,
76, avait été arrêtée place des Célestins pour
cause d'ivresse publique et conduite au poste.
A sept heures du soir, les agents allaient la
mettre en «liberté, lorsque pour les remercier,
elle leur adressa une série d'épithètes fort mal- ,
sonnantes. On l'a conduite à la Permanence.

— Jean Renaud, maçon, sans domicile ni
ressources, était couché, la nuit dernière, sur
des sacs vides, sous les voûtes du chemin de
fer. Trouvant ce lit peu confortable, les gar-
diens de la paix lui offrirent un asile au poste
voisin.

— Edouard Bloch, rue Grôlée, 36, a été
arrêté pour avoir volé dix centimes sur le banc
de Mn"> Gauthier, marchande de journaux à
l'angle du pont de la Guillotière et du quai de
la Charité. Il est- souvent moins dangereux de
voler des millions.

Argent perdu
Louis Donas, demeurant rue Basse-du-Port-

au-Bo;s, 15, a perdu hier la somme de 300 fr.
: en billets de banque. Il en a fait l'a déclaration

au commissariat de police.
3foiuvcI$eS militaires

Des permissions pourront être accordées, à
l'occasion des fêtes de Pâques , aux sous-
officiers, caporaux et soldats qui auront mé-
rité cette faveur. Les permissions dateront
du mardi soir 9 avril et finiront jeudi 1.7 au
matin:

Pour les militaires du culte israélit.e, les per-
missions dateront du 10 avril et finiront le iy,
au matin , afin de coïncider a^ec les fêtes
de Pâques.

fané ne pouvait dire à quelle source ca-
lée il puisait pour faire fàcé à cette vie. dé
rand seigneur.
De temps à autre seulement, don Esté-

an Arechiza faisait un court voyage,
'une semaine au plus ; puis il revenait
«is qu'on sût où il avait été, car ses do-
lestiques ne laissaient rien transpirer des
Étions de leur maître. .
Quoi qu'il en soit, les grandes manières

l l'Espagnol, sa générosité et ses larges-
.{5 n'avaient pas tardé à lui procurer dans
nspe une rapide et puissante influence. Il
I profitait pour organiser une expédition
mtaine dans un endroit où, pour ainsi

*e> nul blanc n'avait, jusqu'alors pénétré.
Comme don Estévan perdait presque tou-

Ui"s au jeu, qu'il oubliait constamment.
m l'avons dit de réclamer l'argent qu'il

it prêté, et que, par conséquent, on ne
paît pas supposer qu'il vécût du jeu ou
emprunt, on soupçonnait qu'il possédait
jp loin d'Arispe quelque riche placer
Je) d'or, et qu'il en connaissait de plus
m encore au fond du pays des Indiens-
P^ches.

fr*â voyages périodiques ' du seigneur
^mza confirmaient cette prernière ' sup-
fit-Kin ; quant à la sedonde, le hazard ne
| a'-t pas tarder à en faire une vérité. Nous
RDs plus loin comment.

•:'» Es'tévan eut donc moins de peine

qu'aucun autre, grâce à l'influence qu'il
exeçait, à trouver des compagnons d'aven-
tures. Déjà, disait-on, quatre-vingts hom-
mes déterminés se rendaient des différents
points de la Sonora au préside de Tubac,
sur la frontière indienne, qu' Arechiza leur
avait indiqué comme rendez-vous de l'expé-
dition et, a en croire le bruit général, le
jour approchait où don Estévan lui-même
devait partir d'Arispe pour se mettre à leur
tête.

Ce bruit, vague d'abord, devint bientôt
une certitude ; car, à l'un des dîners qu'il
donnait, l'Espagnol annonça à ses convives
qu'il allait, dans trois jouis, se mettra en
route pour le préside de Tubae. Pendant
cemêmedtner, un messager fut introduit
dans la salle du festin, et remit à don Esté-
van une lettre do'nt il attendait, dit-il, la
réponse.

L'Espagnol pria ses hôtes de l'excuser et
rompit le cachet de la lettre.

Comme tout prenait, dans les alhtres de
l'étranger, un certain caractère de mystère,
les convives se turent 'tm instant pour exa-
miner sa contenance et le jeu de sa physio-
nomie ; mais la figure impassible de don
Estévan, qui se voyait l'objet de l'atten-
tion générale, ne trahit aucune de ses pen-
sées : il est vrai qu'il savait parfaitement
dissimuler ses sensations, et peut-être eut-

il besoin, ce jour-là, de tout son empire
, sur lui-même.

« C'est bien, dit-il avec calme au mes-
sager ; rapportez pour réponse à celui qui
vous envoie que je serai exact, au rendez-
vous, sous trois jours d'ici. x>

Et il le congédia en s'excusànt de. nou-
veau, près de ses hôtes, de son impolitesse
forêée ; puis le dîner suspendu reprit son
cours. Cependant l'Espagnol parut plus
pensif que de coutume, et ses convives ne 
doutèrent pas, en se retirant, qu'il n'eût
reçu quelque nouvelle d'un haut intérêt
pour lui. "Nous abandonnerons les.habitants
d'Arispe à leurs conjectures, pour précéder
don. Estévan au mystérieux , rendez-vous
qu'il venait de recevoir dans ua endroit -
situé précisément sur la route du préside
de-Tunac.

Au sortir d'Arispe, en remontant vers le
préside en question, on ne rencontre plus,
de loin en loin, que de chéti-ves habitations
parfois réunies, plus souvent encore isolées.
Ces habitations sont séparées l'une de
l'autre par la distance que peut parcourir
un .cheval c.:'::-z doux sc'eds* Il en résulte
que ce sont autant de haltes pour les voya-
geurs qui se dirigent vers la frontière. Mais
les voyageurs lie sont pas nombreux, et le3
habitants de ces rabanes passent une partie
de. leur existence- dans une profonde soli-
tude. Un champ de maïs qu'ils cultivent,

quelques bestiaux qu'ils engraissent dans
ces pâturages parfumés qui donnent à leur
chair, une saveur exquise, un ciel toujours
clément, mais surtout une sobriété miracu-
leuse, font .vivre ces hôtes des déserts sinon
dans l'aisance, au moins à l'abri du besoin.
Çjnels désirs peut former l'homme dont un
ciel bleu couvre la tête, et .qui trouve dans
la fumée d'une cigarette un préservatif
infaillible contre les tiraillements] de la
faim ?

Par une matinée de cette année 1830, à
environ trois journées d'Arispe, un homme
était assis, ou plutôt à demi couché, à la
porte d'une cabane, sur une de ces couver-
tures de laine curieusement travaillées,

j qu'on nomme zarapes. Quelques huttes,
éparses çà et La,, et dans un état complet
d'abandon, indiquaient un de ces villages
qui ne sont habités par une population no-
made que pendant la saison des' pluies et
une partie de la saison sèche, Quand' les
citernes, qu'alimentent les ëaiïx Si- ciel,
viennent à se tarir, ces villages restent. dé-
serts et ne revoient leurs habitants que lors-
que les réservoirs se remplissent de nou-
veau. Deux routes, à peine frayées au mi-
lieu des bois épais qui couvraient tout l'es-
pace environnant, venaient se couper près
de l'endroit où était couth.é le voyageur.

Gabriel FERKY
(La suite e demain)
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t«j Marseillais -ont gens prévoyants.
t..'<ist ainsi que rue Fongate, 27, on peut lire

catte phrase écrite sur une plaque émaiilée et
située bien exactement au dessus de la serrure:
<> MM. les voleurs sont instamment priés de ne
pas abîmer les serrures ; il n'y a dans le ca-
veau ni coffre-fort à emporter, ni argent dans
la caisse. »

D'autre part, un grand magasin, situé à î*an-
ijie de la rue Saint-Cannat, a également fait
peindre sur sa porte cette inscription : « Les
voleurs sont prévenus qu'il n'y a rien à em-
porter ici. »

A moins que les détrousseurs nocturnes ne
sachent pas lire, la précaution est assez bien
trouvée, en attendant qu'un autre ne complète
son avis par ces mots : « Vous trouverez d'im-
portantes valeurs, telle rue, tel numéro. »

POTEAU DES ABUS

Au mois de janvier 1883, un incident regret-
table signala le procès des anarchistes. Le ca-
pitaine Robert, du 1058 d'infanterie, qui, ce
jour-là, était en état d'ivresse, ce qui lui arri-
vait fréquemment, dit en désignant le- con-
damnés : « Je voudrais bien vous tenir comme
j'ai tenu les communards en 1871. »

Ces paroles furent relevées le lendemain dans
la pres-e lyonnai-e. L'autorité militaire s'en
émut et le gérerai Carteret-Trécourt infligea
30 jours de prison au capitaine Robert. Le mi-
nistre de la guerre prescrivit un enquête à la
suite de laquelle le capitaine Roberi fut mis en
non-aciivit'.

Oue devint alors le capitaine Robert? On a
peine à le croire. Grâce à la bienveillante pro-
tection du préfet du Rhône, M. Massicault, le
capitaine Robert fut nommé employé à la Pré-
fecture du Rhône (section de police), mais com-
me on redoutait les indiscrétions et surtout la
presse, l'ordre de tenir secrète cette nomina-
tion fut donné à tout le personnel. Aussi- se
fit-il un silence complet.

11 y a trois semaine environ, 5e capitaine
Robert a été rappelé à l'activité a .1 134e de li-
gne à Mâcbn.

Pharmacie Moderne de Lyon

(MfflElIlIlilKlffi
Thé -lies AIPBS, 70 c. au lieu de 4 fr '25;

Thé Mraud. 60 c. au lieu de â.fr. 25 ; Eau
d'Hun yadi, 70 c. au liau de d fr. 25 ; Pilules
Suisses, i fr, 20 au lieu de 1 fr. 50; Fer
Bruvais, 4 fr. au lisu de S fr.; Liqueur de
Goùdïon, i fr- 25 au lieu de 2 fr.; 400 cap-
sules de goudron pur pour 4 fr..; Via de quin-
qàiSfi, % 3, 4, et 4 fr. 50 le litre ; Huile, da
firia de morue pure, 2, 2,50 et 3 fr, le litre ;
Salsepareille, 4 fr. le kil.; Sirop de protoïodure
de fer, 4 fr. le litre; Sirop sntiscorbiitique,
3 fr. le litre ; Tisane de Bocliet, 0,40 c. le
eaàaêt pour i litre. —- Les ordonnances sont
t.-.iifées. 40 OjO au-dessous des prix ordinaires.

Ltt Pharmacie Moderne est là plus connue et
la pins populaire de tout Lyon.

BOURSE DU BOULEVARD
3 cio 75,62; 4 i(2 ojo 1-06,63; Italien 93,70

Extérieur 61 31; Egypte 34-, S7; Banque otto-
mane 647,18; Rio 478,75.

Tendance calme.
APRÈS BOURSE

3 0I0 76,50; 4 i[2 ojo 106,60; Ottomane
647,5°; Egypte 34200

3 opo à. 25 : 0,10 d'écart.
005: »,»

4 112 ojo a- 25:

d. 50: 0,07

TRIBUNE LIBRE
Cotaité cl u monument Xtaspail . — Le

comité nous prie d'annoncer que I'iu-iuguration du monu-
ment devant avoir l,»u le 14 juillet prochain, sar la place
des Squares, ii prie les détenteurs de listes da les rapporter
avec le mobfmt 4 M. A. Tournier, trésorier, 27, ou a M.
Louis Combet. président du comité, 9, rue des Rempart 5-
d'Ainay. Le montant des listes versées s'élève a ce jour a
1* somme de 4,3-17 fr, 00 c.

lia S23G° Société de secours à la vieil-
lesse pour les deux sexes, en faveur des
agents et ouvriers de la Compagnie dos chemins de fer P.~
I-.-M., vhrnt de publier l'état de sa caisse au 31 décembre
13*3. Les résultas «Menus nw«rt*efit que la société est en
pleine prospérité.

Apprêtoura reniais. — La corporation est in-
vitée i Assister a une réunion qui aura lieu aujourd'hui
samedi 22 courmt, à 8 heures l'S du soir, salle 'Goulard,
rue Garibaldi, 10$.

Ordre du Jour :
Questions diverses concernant le concert.

Cïrèv© des ClxenilleiiX'3 de la maison
IVXttrtixi. — La maison Martin, refusant de s'entendre
avec la chambre syndicale, et maintenant toujours le 50 du
cent de rabais, la commission, d'accord avec le syndicat,
maintient énergiquement la grève et déclare, qu'elle
ne fera aucune concession sur le tarif qui a été élaboré
eu assemblée générale.

Citoyens, serrons nos rangs, la solution approche, notre
attente ot nos travaux auront un résultat satisfaisant Unis
et solMarisés par nos Caliè'gues qui apportent tonte la
somme dû force et do savoir dont ils disposent pour la dé-
fense de l'intérêt commun, et devant cette cohésion de
capacités et de volontés, tant pour le drott â l'existence,
il ne saurait y avoir qu'un seul résultat : la victoire.

Nota. — C'est par erreur que le citoyen Canard a été
porté comme travaillant *tla diminution.'

Le bureau de ls^jjommission est ouvert ches M, Goutard,
rue Garibaldi, 10S, de 9 à 11 heures et de 2 à 5 heures.

Nous avons l'honneur d'informer le publie que le gr&nd
concert-conférence organisé par la corporation des appré*
teurs;, au profit de ses' membres nécessiteux, &ura lieu le
30 courant, salle du Casino.

Cette féte,\ organisée avec le concours des principaux
artistes des Théâtres municipacx *;< des meilleures Sociétés
lyriques de Lyon sera non si:a .t;>v;:tt une joie pour les di-
lettanti, mais un bonheur pois; l'ouvrier coûtent d'entendre
la voix d'un orateur disfeigui -\ «nont lui apporter quelques
paroles d'eneouragem nv-,

C'est pourquoi noirs iiAe#».n\z, i cet effet, on appel fra-
ternel aux perso££.ea desirvases d-i coopérer a une bonne
eauvi*-?. mais à J 1 oorporàiion en particulier à venir ani-
me? par leur présence cotte fête, qui nôn-stiuleménî est
tmevsivrep'aiiaistropique du, plus haut degré, mais encore
10 exempta unique jusqu'à M jour, de la .solidarité ou-
v.-l'ère. La, Commission.

Manon.es do ï».i*i"ïii>l raies.
Le Syndicat, dans sa séance du 2 mars, a reconnu qu'il

serait urgent de convoquer à bref délai la corporation .
La dissolution de la Société étant reconnue inefficace, U

Syndicat se décide à conserver les fonds actuels (toujours
augmentés par l'iirtér6t)pour former un noyau qui permettia.
plus tard do réalise les espérsnce3 do chacun.

En conséquence, et pour régulariser la situation, la cor-
poration est convoquée pour le samedi 22 mars, au café
liaudit, rue de Jussieu, lu.

Le Syndicat.

Une collecte faite à l'enterrement civil du fils Eaton a
produit la somme de 4 fr., qui ont été versés au trésorier
du comité pour les frais électoraux des républicains radi-
caux socialistes du 3° arrondissement.

Le siège socisl de la Société civile de retraite les Pré-
voyants île Vaven>tr. dont nous avons parlé hier, est 6,
qaai des Erotteïux. S'y adresser pour toutes demandes de
statuts on rens«ignei:>cafs. ain<ù que chez MM. Béna, ^aài
des Brottenu.v, i i ; "Mnèhizaud, rr.e .fean-de-Tourncs, ",, et
Reynaud, place du Pont, 3, receveurs de la Société.

Soeië.U de prévoyance des eftsvriers et maroqui-
niers de la, -cille de Lyon et de la banlieue — Les
«itoyene appartenant, à ladite Société sont priés djassister
à rassemblée générale privée qui aura lieu diîiïanche 2.1
mars, à 1 heure 4-2 précise du soir, ches lo citoyen Gou-
tarJ, rue Garibaldi, IOS.

Ordre du jour : Rendement des coipptes trimestriels.
— Renouvellement du bureau.-— Questions diverse-:.

jVota, — Los sociétaires qui, par oubli, n'aur-sùoht pas
re,;.u iaiiï lettre eu trouveront à la porie.

Le secrétaire, M. LACOMÎKMN»,

Ciroii.peiu.en.t; des Cordpnnlei's. —
f»ii,,ar.bh8, 83 mars, à 2 heures du soir, café Gaillard, place
de Trion, à Saint-Just.

Réuiiiou générale privée de toas les ouvri«rs cordonniers
du D;ne îirrondiasement.

Ordre du jour :
Nomination d«s délégués de socâoa. — Questions di-

verses.
Tous les raembrea de la coratnission, ainsi que lé» dèlé

gués de sections devront y assister.

Tisseurs, tisseuses des quartiers des Charpeniies,
la Yittëtle, IdoMchat et Villeurbanne. — La commis-
sion des usinés invite toits les tisseurs do ces sections à
assister à la grande réunion générale du dimanche 23 mar. :

salie de l'Alcasnr.
Les différents commissions devront être présentes à

S heures du matin, iejour de la grande réunion.
La Commission des usines

3?ai"ti ouv^iei» (agsjlamération lyonnaise). — Les
adhéi-ents sont convoqués d'urgence en réunion pléniere et
privée, aujourd'hui samedi, à 8 heures du soir, salle Pec-
ciet, rue de la Barre.

i. i.. i.«3g.Sfti -~

SPECTACLES DU 22 MARS

Grand-Théâtre. — le Bal masqué, opéra en
4 actes.

Célestins. —- 8 h. Pour les reprôsonlatioss
de isma Marie Laurcmî, Les Baur.gms de Hont-
Araj, Comédie en 5 actes.

Variétés, cours Morand. — S h, Le fet'd
l'omet, opéra boafie en 4 actes.

Cîrqae Raney. awana de Saxe . — Tous
les soii'g, à 8 'heures, sspeotacîe varié.

Casino de Vais©. — Dimanche 20 mars,
bal et concert.

iSalle d© l'Blysée
Rue Basse-du-Port-au-Bois

Lundi, 24 Mars 1884, à 8 heures du soir

GRANDE CONFÉRENCE PUBLIQUE^.
par le Gitoyea /0> 

LAÏSANT /& ,
député de Nantes, qui traitera de\^'

Kêvisioa da la Constitution >^*1

Sous la présidence du Citoyen FÏÏ2HST
Ganseiller nitmicipal

Avec le concours des Membres des différents
corps élus de Lyon

Prix d'entrée : 50 centimes
ON TROUVERA DES BILLETS A LA PORTE

Ouverture à 7 n. l\2


